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A T R E S-H AVT, T R E S-P VISSANT, 

ET TRES-MAGNANIME 

IAQVES ROY D’ANGLETERRE, 

d'Sjcojïe j & d'I-fIrlande . ■ 

Ire; 

leprcnslahardiefTe dcprelènterà voftre Majeflévn ouurage,auquel pins grand heur nepouuoicefcheoir, 
queacnniftiealTes à temps pour auoirl honneur de vous eftre offert, d’élire eHcuéfons voftre appay, Sc 

mefmes de viure à iamais à prenne de l’enuie, s'il peut dire fajioritë d’vn feul bon clin ffœihl de voftre Ma- 
îcflc* Le rineqni iny a elle donne du Printemps, en acquiert par preference la poffeilïon légitimé a vous, 
$i r é ^ en qui Dieu faicè voit en nos tours plufieurs rares printemps enfemble $ de vie, de Royaumes, 6c de vernis : 
Mais certes principalement de vertus,que voftre Majeftc faid paroiftreauoir en plus grande eftime, que tous les Roy- 
aumes, & que fa vie mefmes * D ailleurs, iiàl A utheur ont reiifly les accords donrils’efteiForcé de le rempli rjc’cft en¬ 
cor vn bo tilcre pour dire repure du Domaine de voftre Majefté:en l eiprit de laquelle,par vue extraordmairemd fauo 
rablc in fl uec e, Sc pl encor par voftre propre foin,a efte copofée vue fl parfaide harmonie de toutes fortes de £ciéces,6c 
de grâces,que les tons de cette Mu fi que ne permet mieux afpirer à la perfedio, qu'en s'expofant au iugemet de la voftre. 
C cft pour vo rediecet hommage,qu auec toutehumilité cetœuure ofe aller coparoiftrc deuât voftre Majefté:qut du 
moins nedcdaignera,s il luy plaift, de le regarder comme vu pauure or félin, qui a perdu fou pere des le berceau: Sc qui 
il cfpere vien y réputation, que celles qu il vous plaira luy donner* Dieu veuille qui 1 en ioitaulfî digne, comme ie me 
fens tres-aftedionnee a fupplier la diuinc Majefté qu elle donne a la voftre vu aufll long, heureux, 8c tranquille régné 
que vous le ioiihaitte ° 

SIRE* 

V oftrc tres-humble ôc tr es-obeiftàute feruante 

CECILE LE lEVNEf 



N 

svr la mort de clayde le ieyne 

COMPOSITEVR DE LA MVS1QVE DV ROY. 

VERS ELEGIAQVES. 

y J s que kl evne efinmt, k baletdes Mu/és a cefic: 
Leur carrollefè taift, Peau d'H ipocréne a tari. 

Nulneflavoyt marquer,comme luy, la cadance de leur chant: 
Nulnedonnoytaux vers tordre & le branflepareil. 

Nul nepouvoyt chatouiller les fins défi douce ravijjbn. 

Et rremplir, comme luy, d’ayfi Poreille’ (fi le cœur. 
Encor a (on tombeau milefleursfontnaifire ce printemps; 

Mais a ce beauprintemps touche un éternel hytter. 
Clavde le Ievne mourantfint morts enfimble tou d’un coup 

Des mouvementz, nombreux Partjajcience, & l’honneur. 
N. Rapin. P. 



■ * 

SVR LA MVSIQVE MESVREE DE CLAVDIN LE IEVNE. 

âints Musiciens de ce temps ci par les Mors 
grattedoits. 

Et le beau chant harmonietts rauijfoyent 
lame de tous. 

Jpui vernit ouyr telle chanfin 
il demeurait tout en extazx à ce dons fin. 

Jjhtadbievn Ange du hâtât cielfuftvenupourfaire mieus 
rfcfuft veu loin reietéiomme vn Ange audacieus. 

La Mu figue étant (comme i\fembloit) 
En tel étatqny aioufterne fe pourrait. 

Mais aufiitoftque «Clavdi Nparmouuemes mefurés 
De ce beau chant harmonicas les acors eut honorés. 

Ce qui rauijfoit cœur & ejpris. 
Près de celafiudain on vid comme fans pris. 

Parles éfors déjà chanfin lame il élance ott îveut: 
Ores en deuil morte i l'abat,à la ioye or’ il l'émeut. 

l'va ranimant le plu bas cucur, 
Aufurieus ï varendant toute douceur. 

Jpuvngloncm œuure tant beau blafme à ce coup si' luy 
plaifi 

L 'ignorant fit n'enface cas ne fâchant pas fin éfet, 
,<guele malictem (ntdecenfiur) 

Aille reprendre & la chanfin, ér fin auteur. 
En dépit d’eus œuure tant beaufans périr aura du cours. 

Et le grand losdvn tel ouurier cera maintins à tou¬ 
jours, 

Et dejfou’k cïelviura fins fin 
Tant le renom que legradnom i/cwCiavdi n. 

Odet de la Nove. 

. 
i 
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ODE 

S V R LA M V S I Q_V E DV D EF VN CT 

SIEVR CLAVDIN LE IEVNE, 
A l 

Quelle plus cclefle merneille, 
Jguelcharme plus doux a £'oreille, 
feue d’ouyr chanter les S aï fins? 
On fait grand cas de l’Eloquence, 
Mais ce C L AV T> INparjàfiience 
P ornait autant queJès raijons. 

TantoB il fonnoit les alarmes, 
Eaifiit mettre la main aux armes, 
TantoJHes oftoitde la main: 
Tantafl il changeai t la trifiejje 
Enplaifer&en aile greffe. 
Bref cet homme eftoitplus qu’humain. 

E Printemps rajeunit la terre. 
Et lesfemences qu’elle enferre 
SereJJandent en mille fleurs: 
Ainfecefle douce harmonie 

Notss change, & rajeunir la vie. 
Parfis traita de mille couleurs. 

Le IE V N E afaicl en fa 'vieillejfe. 
Ce qnvne biengaye jeun fie 
N’auferoitauoir entrepris: 
Ses œuvres fontr,voir à la France, 
fefeil n’y a que fa confinance, 
feuimeriteiavoir le pris. 

P 



On appercoit enfa Mufque 
Lesfècrets de Mathématique, 
Bien obferuez, de point enpoint?: 
Mais en cet Art, dont elle efl pleine. 
On voit qu’il a donné fanspeine 
La douceur à fon contrepoint. 

Toy, qui goûteras fis délices. 
Ses mélodieux artifices. 
Et fs mignars rauijjémens: 
Déplore aufli la Dejl'tnée, 
jfui nous 4fî tofi terminée 
Sa vie, &fes beaux mouuemens. 

Mais fa Mémoire n’eftpas morte. 
Car fa vertu, comme plus forte. 
Le fait viure au cœur des François. 
Vn Empereurveut vn Trophée: 
Mais nom donnons à nofire Orphée 
Les pim dom accords de nofvoix. 

A. T. Seig. d’Ambry, 



S V R LA M V S I <U E MESVREE. 

Es antiens qui ont traité de la Mufique l'ont diuiféeen deux parties, Harmonique, & Rythmique : iV- 
ne confiftant en laflemblage proportionné des fons graves,& aigus,l’autre des temps Liriefz & longs, 
L’Harmonique a efté fipeucogneuë d’eux,qu’ils ne te fontferuis d’autres confonances que del’oélaue, 
la quinte , & la quarte: dont ils compofoyent vn certain accord fur la Lyre,au ton duquel ils chantoier 
leurs vers. La Rythmique au contraire a efté mife par eux en telle perfection, qu’ils en on t fait des effeCts 
merueilleux : efmouuans par icelle les âmes des hommes atelles pallions qu’ils vouloient : ce qu’ils no® 

ont voulu reprefenter fous les fables d’Orphée, & d’Amphion, qui adoucifloy ent le courage félon des belles plus Tan¬ 
nages, & animoyent les bois & les pierres , iniques à les faire mouuoir, Sc placer ou bon leur fembloit. Depuis,cefte 
Rythmique a efté tellement négligée, qu’elle s’eft perdue du tout, & l’Harmoniquc depuis deux cens ans fi exaéte- 
nient recherchée qu’elle s’eft rendue parfaite, faifant de beaux & grands effe&s, mais non telz que ceux que l’antiqui¬ 
té raconte. Ce qui a donné occafion de s’eftonner àplufieuri,veuquelcs antiens nechantoient qu’a vnevoix,& que 
no*auons la mélodie de plulienrs voix enfemblerdont quelques vns ontfpeut eftie) defcouuertla caufeimaispcrfonne 
ne s’eft trouué pour y aporter remède, iniques à Claudia le Ieune, qui s’eft le premier enhardy de retirer celle panure 
Rythmique du tombeau ou elleauoit elle fi long temps gifan te, pour l’aparier àl’Harmonique. Ce qu’il a fait auec tel 
art & tel heur, que du premier coup il amis noftre mulique au comble d’vneperfeélion,quileferafuyurede beaucoup 
plus d’admirateurs que d’imitateurs :1a rendant non feulement égalé à celle des antiens ,mais beaucoup plus excellé- 
te,& plus capable de beaux effe&s, en tant qu’il fait ouyr le corps marié aueefoname, qui iufques ores en anoir efté 
feparee, Car i’HarmoniquefeuIle auec fes agréables confonances peut bien arrefter en admiration vrayeles efprits pi* 
fubtils : mais la Rythmique venant à les animer, peut animer aufli, mouuoir, mener ou il luy plaît par la.doucevioTé- 
ce de fes mouucmcns réglés, toute ame pour rude & groilîerequ’elle foit. La prenne s’en verra es chanfons mefuré- 
es de cc Printemps, efquell es iî quelques vns manquent agoufter du premier coup celle excellence, foit pour la façon 
des vers non accoutumée, foit pour Ja façon de les chanter, qu’ils accufenrplufîoltles chantres -que les chanfons,& 
atendentà en faire iugement julqnes a ce qu’ils les chantent bien, ou qu’ils les oy ent bien chanter à d’autres. 

/ 



E t ay bien voulu aduertir que Fintention de Meilleurs de Baïf,& le 

Ieunc, cftoit défaire imprimer ccs vers mezuréz enfortographc propre 

a rcprefenter fans fuperfluité de lettres J es motziuftemét côme ilz le pro¬ 
noncent: afin que lesbrefues„& les longues,fullent obferuées en nollre 

langue françoyze: lafaizantparlemoien dumouuemcnt aprocherdela 
:s des Grecs, & Latins. Mais parce qu’il faudrait tropinnoueralafois, 

pour ne frauder leurs bonnes intentions,ie me fuis acommodé a peu prezà ce qu’ilz ont 
déliré: retranchant par l’aduis de leurs amis,le plus des lettres inutilles qui ne font qu’em¬ 
brouiller les eft rangers qui veulent aprendre no lire langage. le ne di-pas que ie ne ren¬ 

de quelque iour ce deuoir a leur mémoire, & au public : bien que la nouueauté de l’art 

des vers mezuréz auec celle de i’ortographe ,doiuelemblerau commencement dificile 
aceux qui n’en ont point encore ouy parler. toutefois ie me veux promettre que le refi 

pcdtdu mérité des auteurs de fi riches entreprizes,les fera aucunement goûter a ceux qui 
feront capables de confiderer que tous premiers fruitz font amers : Relie maintenant à 
te lupplier de receuoir ce Printems auec les belles & diuerfes Heurs, efperant les fruitz des 
autres faizons que ie te prefenterayle plulioft qu’ilme lèrapolfible. Adieu. 

Le Printems. H A V T E~C O N T R E. B 
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grctfe retire» fe re- dre Dé-jala pctidherbe» ££ 

au gré du doux Zcpînre Nauré de Ton amour»de Ton amour » branle branle tout douce- 



6 HAVTE-CONTRE. 

4- 

Si iiiüaiip! 
ment branle branle branleront doucement :Les foreftz ont repris leur vcrdacou- trement* Le 

^-— -4-4——-I—_ÊL-à é_J 

gnol fe plaint* Le. 

V 

chaud,Ievent molet foupire, foupire, Le Rofi- 

^ t 14 ♦ 1: ♦ f t Wî M '4 »•? *Tl if*; 
rit, Fair efl 

ÉËÉIgg|= 
Et des accors qu’il tire Fait languir les efprirz Fait languir les cf- 

pritzles efptitz de grand contentement. 

Bij 

—i . 



CL- LE I E V N E. 

E dieu Mars & Famour,Mars & l’amour font parai y la campagne ; 

j=slÉgfcffiÉÉ 
L’autr’en leurs pleurs fe baigne; l’autre porte les darsfau. 

SuiiieMarsqui voudra mourantentre lesar- mes. 

Ë-r 

entre les armes,le veux fuiure Famoiu le Sc feront mes alarmes alarmes Les cou- 

roux,les fotipirs, les pleurs iklçs rcgards.les pleurs ôç les regards 



n
m

 

Rechant a cinq^ H A V T E-C O N T R E, 7 

iÉÉËi ÉÉtÉtf la CHANT 

A DE V X, 

Euecy venir du Prinrans L’amoureuz* âc belle faizon. 

v—.4 

Lecourantdeseaus recher- chant Le canal d:etc féclair- cîf 

IISSfÜlÉ 
■V Ec la mer cal- medecesflors A- molit letrifte cour- roiis: LeCanardfé- 

SgiîîîiiiflîiîgÉÜ&iiiÉ —s7- 

gay- e plonjant. Et fe laite coint dedans l'eau. Et lagru qui four- che fonvol 

Retra- uerfê l’air & fenva. Reuccy venirdu Prinrans L’arnoureuz’ & belle faizon. 

TOVRNEZ P O V R LA SVITTE. Biij, 



Chant a trois. CL. LE IEVNE, 

Le Soleil éclaire luizant D’vne plus féreine clairté : Du nuage l’ombre l'enfuit. Qui fe ion Secourt & noircît 

Etforetz & champs & coutaus. Le labeur humain reuerdîr. Et la pre’ découure fes fleurs. 

Rechant 
□ A CI N Q^ 

■-+ 
a 

¥ 
Chant 

a QV, a T r i ■ 

Retiecy venir du Printanâ L’amouréùz & belle faizon. j 

sgsgiilË^g^^ 
De Venus le filzCupi- don L’vniüers femant de fes trais, Delà flamme va rechau- fér, 

rW 

Animaus,qui volet en l’air. An imaus, qui ramper au chas, Animaus,qui nager auzeaus. Ce qui mef- 



H A V T E-C O N T R. E- 3 



A bef Arondc mefagc- redelagay- e faizon Eftvenâ:* iel’ay vcu3 Elle vole 

i 
mouchelétes elle vole moucheronsXavêla iela voy,ie recognoy le dos noirciely voy le v en- tte blanc 

pgtiîl Chant 
A QVATRE. 

qui ly treluit au foleih La velaie lavoy, elle vole mouchelétes eU le vole moucherons. 

Gentil!' A ron^ de tu viens 
Quâd non qtiitar ru dépars 
I ors que tu vo- les a mont 
Ingenieu- ze ru fais 
L'air de la pe- fte ne nuit 

Auecl emable Prin- tans, A près Pété tu te vas ÿOnques h y uer ne fentis* 
A ronde > mais ou vas- tu ?La ou reuiët le dous tas D ou les ornges feu vôt. 
A lés vêla Je beau tnns,Et quad tu voles en bas 11 plouuera caches vous. 
Plaquer ton aire par fois Sou les foliuc$,par fois Aus cheminé1 lagefant. 
La où tu fais ta mai- son • Aporte nous la faute,Vié3niche das mamaizô. 



Chant A trois. D E S S V S. 

? 
Vand le Soleil fe vient leuer Pcnfér y faut a Ton fait,Qnad le Soleil fe va coucher. 
Au parelTens ôc dur Cheual Faut 1 eperô iuqifau fimg,Sur le fablon iemant le grain, 
Vnvin aga- fera ladcntEnlalauantfirfeft meur .Qui le repos trop ay- mera. 
Va qui a Loup pour en nemy,N ai lie qui n‘aide matin. Si ru ne v eus en e~ ftremors 
Tache qui entre dans lac liai r Pour le fanon nef en va, LVlcére vieil qui eft malin 
Sage nefaut nuleftimerS'ilnelemonftrepourlny,Conleillctoy premier, apres 
Trop de paroîlenuir fouuent,Vn bô auis n’aquVn mot,Si la foli* e étoit douleur. 

Rechât 
à 3. 

Faut le fouper aprétér. 
N'en cuiiliras jamais fruit. 
Gain du repos n’aquerra. 
Point ne tirail- le torïchien. 
Veut iufcjifau vifle fer chaud, 
Conieiilé, confeille autruy. 
O que de cris Ton orroit. 

Qui le pourra fen amendera fi m'en- tend:Qm ne m’etëdie me 

!± 
Reprife 

à j. 

contente ie m'entend. Qui le pourra feu amendera fi nf ëtëdiQui ne m ëtédie me contcre ie nfetëtl* 
Le Printems. H AV T E-C O N T R E. C 

/ 



CL. LH I E V N E. 

1-- 
E n’eft que fiel,cen’eft qu’amer,ce n’eft qtourmer Toute la vi’dcs poures éplorez amans. 

^-«• 

iiSÜSSÜ^Üiîi^ 
Ce n’eftquefieljCen’eft qu’amer,ce n’cfl: que tourmer Toute la vi’des poures éplorez amans. 

Chant 

A trois, -p. saÉigiteaBgssife 
ïlznefont 
De repos 
Au milieu 
Sevouans 

iamais affenrés que de Tennny; Viuet en pleurs ,viuet en deuil, viuer en cris* 
alioir ne pourront v- ne feul* heur31re* martel ,rage ,ran- cime , defefpoir, 
du cœur dérongés cach et vn ver Qui toufiours les piquejes mordues alanguie, 

loyaux à feruir veilleront îunsjDoneront iours^couleront moiSjfileronr ans. 

-J.-~------ 

Entre dés las,entre dés dars5en- tre dés feus. 
En jalousés, encheuêtrcsjes abérit. 
Sur le frôt fans cdP y portrontpein- re leur mort. 
Pour recompenfvn repentir leur demourra. 



Rechant a trois. 

Icn fol eft qperd le sës5Er perd le tans vain em et famuzant Soit a lahai- neduloy- 

Soit à l’amour malheureux de lin- grat, 

En te donnât a qui mois te voudroir,Vn 
Vu qui te cherche tu chafles au loin.Vn 
Ainfitu laife la meure moifon > Ef- 
Puis que tu hais qui te veut;tu ês blé Di— 
Puis que tu n'aime qui t'aime côftat Sans 

quied 
tu pour- 
perant 

gne d’ai- 
iouir 

Chant 
A CI N 

tu éconduis* 
qui te fuira, 

friche fin s fruit* 
qui te haira„ 
neviuantpas. 

A J JL ---1UUU 

En te donnât a qui moins te voudrait Vn qui eft tien 
Vn qui te cherche tu chaf- fesau loin , Vn tupourfuis 
Ainfi m laife la meu- re moifon,E (perant d’vn 
Puis que tu hais qui te veut,tu es bien Digne d’aimer 
Puis que tu n’aimes qui t’aime confiant Sans iouir vi, 

C ii 

tu éconduis. 
qui te fuira, 

friche fans fruit, 
qui te haira, 
neviuantpas* 

K 



aria 

Léchant de l’Alouette à quatre de Ianncquin. Sur lequel a efté adioufté vne 
Cinquicfme voix par Clavde le Ievhe, Uit V VÎA p UL Vj ld a v u E L £ I E v il C t j 

gpiiiëigiÉiîig 
| R fus. Madame iolierte vo9 donnés trop,madame iolietre> 

Il eft, ileftiourIcués fus,Ecou EcoutéslAlouette, écoutés écou écoutésiAlouette 

redit Dieu Petite, ty ferç li relity,fere lire II tytypyfeije H, Petite, Petite, gi* Peti¬ 

M l'-f) 
IrHj ïA< 

[ 1 
>n — i U — — - - 

^ ^—j 
L .. - j U i * -'i : 

ii"" 1 ■ 1 ———-———.— -n .. .—14- 

te, ty ileft iour il eft jour que te dit Dieu ^ que ce dit Dieu ty il eftiour ££ îleftiour gu 



Seconde partie i II A V T E-C O N T R E. n 

A gentil- l'Alouette La. 

r£ï. 

^esr- '•' v' a. . f. 
auec fon dre lire. 

tirelire aueefon tire lire Tire Tir3 a Tiré j a Tiré, & tire li- 

tu 
ran,& tire lire tire lirait, & tire liran rire Vers la voûte duciel la voûte du ciel, Puisfon 

♦--l i t 1 . a r# Qr4 #»a  i 

vers ce lieu, vers ce lieu Vit1 & dezire dir’adieu > adieu adieu adieu, Puas fon vol vers ce lieu 

->^!-J--OH 

vcrscelieiijVir’&dezire dir’adieu adieu Dieuadieu, adieu adieuDieu adieu. 
C iij 



Troificfmcpartic. 

Æ 

PI 
r 

CL. LE I E V N E. 

Ire Zfo lire fcrc lire liti ti pi ti rc lire li , 

Vf f* ♦4^-t x-l-r--/■ 

p * 3 1 5 1 
ron, lire frere lire li,quecfttDieu que du Dieu, 

fere lire li gft ri ti pi ci Qifûn rue ce fans vi- 

❖-r 3 

laincocu. Tout chaiïieus, Tout marmiteus. Pin chore lire lin chïchin. Te rogamus audi 

=$7$ +z$z: 

nos,Sainte feileDieu, petite fainte fefteDieu 

iüpüSs 
Ileftrans Il eft tans tans 

\ 



H A V T E-C O H T R E. 12. 

"h . : -fe H ttt i rrm-n irr^s ^ t'A ïs ^S' i h$-a- * -h- 
ï f I - _ . —1_ I. T À 1 r "T —-- ..T ' 

V X X X X v V V i 

d’aler boire fan, fa ri la ri la ron fan, B* Or oyez, ££► Or oyez. 

l-rl ltl ■ ,titm 
—t±t±±+ i ■ -4- - -.--- 

fa ri la ri la ron fa ri la ri laronfarijOn vo9 fait afaiioir,de par les oyzeaits que cou- 

i-, r~| | -1 - | - -j | | -H-r - , 
:-rU4^H-i-Q-44-l-h hri44-f444-Æ 1 11-14--, 

R- ; ~ ^ 
riez rot pour voir par mas Sc par vaus le traitre Cocu tigneus tôdtijmorueas buirujbo irais tortu,r<; 

f-H---—.î-A-A-7t-~-J-J—j—— -A"A ‘.-“TV—.-f?1 

^goeustc- 

- .-t- --tfïqp=|H Ui ! T F' 
H-*-*-*-*-^-—*——1 —*-P 

nijbrigueur batu > Que bon côdnmn’a mourir, mourir, Que bon codamn'a mourir 



CL. LE ï E V N E. 

m 

Chant a qv, a t n, e. 

1=^ 
m 

Oicy leverd & beau May Conuiant à tout foulas, 
Rozes & Lyscuil- lir faut Pour lacer de beaus chapeaus, 
Neige.frimas ne font plus,Calm*& douce rit la mer, 
En routes pars les oizcaus Yont ioyens dégoi- zetans, 

fWm 

Touteftri- am, routeftgay, Rozes &Lysvont florir. 
De beaus bouqucz ôc tortis Dont reparés nous Icrons. 
Levembi- deus fetienreoy, L’air drille dvn dons zépliir. 
Et par amour sebaudir En la forer ? fur lescaus. 

3=£ Rechant 
A Q^V A T RE 

Rio n, io lions,&:fautons , E baron nous tous à Pen- vy de la fai z on* 

2 Rcprifc 
A S IX üüllî^te 

Rion, louons, &fauton$, Ebatonnous tous a l'envy delà faizon * 



Chant a trois, H A V T H-C O N T R E. M 

■— -—— --— 

_ 
M 

®| 
raïsl âsIfl.B/ JeSH 

Ruiielette,ioÜetce,m’amourette,mô tout, ^ 

< 

-*—i---!- 

Tu m as émé pour vn tans* 
Tuas &grac,& beauté 
Tu m’as volé de mo coeur 
Si veus le rien me bailler 
Tu vois,tu m'ois,tu m étés; 
Ne pente plus m'abusant 

Er puis tu m’as qui té la, 
Ici3 ai m c r o y vo 1 o n r i e r s> 
Et ren-lemoy ie ten prî* 
Relien le mien ileft tien > 
;Ieveus ton aiz* & mo hic, 
Mc marteler le cerucau 

le nefayla raizon? 
Sivolois mer’aimér. 
Ou m’afeùre ton cœur*Si ttiveus ie tJaiïïietay,$ino ie te dezémeray :Eméirnc puis de bôgré Cotre gré ne puis éraér« 
Qui n'a cœur ne vit pas * 
El ie hay le tourment * 
D amour enialoiizés - / 

de bon gr^Contre gré nepuisémér* 

Li P r i n t e h s » H A V T E-C O N T R E- D 



Rechant a devx et a trois. CL. LE I E V N E. 

fiy 

Roze^reyne dés fleurs * 

Quand ietevoy* quand ic tefens,en amour fin tu mecon- fis. 

^T A •   ■^5^v ■ ■ 
A Q.V A T R E- 

“D3---H &. 11 11 
Céte bouche pleine toitiours & d odeur 
Ce bel œil d'amour le carquois d ou aneind 
Donc quelque do us re confort a mon aï- 
Ncme faysioupirs é- tancer, ne me fays 

4—*4- 1 ~+—i—— 1 1 -F--+-4-- 

mw!: 
g T PS V v r 1 i * -w 

ra- r &c de dou- ceur, Et de fou ris ,& de fon chant,& de fon dénis fi plaidant> Ht de fon baizér 
fes chaleureus trais Chafe d’autour le brouillas u oir fer é nantie ciel de fon feu, Etmed'ardatmî- 
deur, & ma lan- gueur5Et cét efpoir qui m'a nourri deTacueuiMe tespriuautés, Ne me permets di- 
plus crier en vain, Si amour dons me don vn iour que de toy iouiITamongré3Lc iour après fi 





Rechant a quatre. CL. LE I E V N E. 

La R o- ze rei- ne des 
Loiion le iour quieft 
Euro- pe bru- n’ausyeux 
Venus le poil a châ¬ 
le IoûJ le bmf- quemain- 
Lapér- le blan- ch’enar- 

fleurs, 
blanc, 
noirs, 

rein, 
tien, 

gent, 

R E P R I 
A S I X 

Z E 
J- 

Et le Lys roy- al àfonpris, La vio- lert’a fonlôs. 
Et loiion. la nuit qui eft noir1, Et l’vn & l’autre à fon pris. 
Leda bel- i’& blanch’ ausycusverds Egalementfe lotiront. 
EtMiner- u’auoit le poil blond. Chaque déeis’ a fon lôs. 
Et ieloû’ la fini- pie g ay té, Et l’vn & l’autre m’ont pris. 
Le Rubi reluit roug’enfeti, Le Diamant com eau noir. 



H A V T E-C O N T R E. 

ES 
Francine,rozine , nimphette,blanchétte,parféte beauté: QuiJou' labrune couleur. 

Ne blâme pas la blancheur. 



I 

Le chant du Rofïignol à quatre de Iannequin. Sur lequel a elle adioufté vne $ e. vois par Cl. le Ievkî. 

De ces plaizas 5c tant Jolis N écoutant le chant melodieus 

Qui vont dizant ainfi^ainfi^ ainfi, ainfi* ain- Roffignols 

VUCFoK.( 

qui chantera le mien s. Et féspaflésparcy parcy parcy parcy Et vous orrés 

vo* orrés qui chantera le miens* 

\ 

S 



Secondepamc* H A V TE-CONTRE. 16 

V-r-t-a-r-A-.r.ft.A»* -» 

Ous, tons, tous veuilles eftie foigneus,To5,to<’ veuilles eftre foigneus, loy- 

'H*tIâ A A A A I l-TTl-l-r / l-l-l-r-O 

amnéten cous liens * Et luy crier mércysmércy5mércy,mércy,métTy, ^ en écoutant, 

ïiîttS;; 

Vyésjfuyés, fuyés, fuyés,fuyés,gen$mclancolicusT $ni liés, fui üés, fumé s/ui, ®i> 

fuyués gens ioyeus en to® liens, Et de foacy dittes fy fy,fy fyfy fy. Retournés cy mardy, mat 

dy mardy <g«* mardy Et vousferésplaque dcuatioyeLis,pl9 que dcuant ioyeus en écoutant. 



Qoarriefme partie à cinq foutre de 

— 

CL. LE I E V N E. 

E peint Chardon erér, le Pinfon ^ la Linote, ffï la douent aux 

PS 
frais vcnsJeur pi° mignarde notte,Ia leur pP mignarde notte. 

Mais tout cela n’eft rien caJa ne fl rien* au pris de tant, de tantjde tant,de rat dJaccor$ Qiiy Philomc 

P en- ron’envn fi petit cors en vn fi petit cors5 Surmontant en douceur en douceur Pharmoni- 

eplus douce , Phar. Qui naiffé du gozicr > de Parchér* ou du pouce. Sutmotant 



Cinquiefmepartie. H A V T E-C O N T R E. 

. ;ei:. ï AlxJYlTI 
-^1+ 

5,4 --u4"|-| —■*-v- I-4.1...44TŒ 

en douceur L’harmonie plus douce Quinaifle dugozicr , delarchcLou du j 

Kâ:: 
4—lit 
>ouce. 

r j:. —J-P1 : ±iqE± ^4JV- 
Dieu combien de fois,0 Dieu câbiencôbien de fois, combien de fois bo9 les feuillus 

j". i lr è : } f# 1 14: ‘1 lit 1 I .s/ 
pi ' ^Ul I i i 1 ’11 k- 

rameauSj& des chef- nesombreus ïaytafché ^ marier,Fay cafehé marier meschâfôs 

,,1,-5f*-S <> f :$ f-t. . 
im- 

-t-4? |:r|:_.T:T^=Fî3j3z qzîzizq^ 
mortelles Auspl’ mignars refreins. Ans <»£ de leurs chan- ions plus bel-, 

les,pl9 belies.I’aytafché g* marier I’ayiafché marier mes châfons immortelles AuspPmignars re- 

Le Printems, H A V T E-C O N T R E. E 



Sificfme partie CL. LE I E V N E. 

ÜiliÜi 
deleurs chau¬ lons plus belIes,chanfons plus belles < 

L me femble qu’encor* ïoy das vn verd buiflbn D’vn fauat Roffignol D’u fa- 
J 

4 
liant Roffignol la trem- 

Üf: Wz33 

blantechan- fo n, Orc la H au- 

te- contre: Or toute quatr enfemblc apellant par les bois Au combat des neuf feu rs les miens 

difantes voix. Puis routes cinqenfembl’ apellant parles bois Au combat des neuf Leurs les mieus difantes voix. 



A qv,atre. H A V TE-CONTRE.- i3 

Éi» 
A migoône iemeplain,mig5ne iemcplain, <$ mign^némignSneiemeplaï DeVoftC 

quepointnem aymés: Iedy dcvo9 tac de bien. S’il eft ainfi i’auray doc Parc en TaInoiir voftr’eii l’amour voftrc. 

4- ' " ’ 

Ailes allés m5 ainy N en a vo^point eTautr'Àilés allés mon amy Allés allés mo amy Neavo9 poït tfautre* 

E ij 

r 



Secondepartic. A devï. ferait. Troficfme partie. A trois. CL. LE IEVN E, 

Qu^ amour porte fur fon dos,Vous eftes donc fans pi- De la legereînconftalice. 



H A V T E-C O N T R E. 
19 

ÉâiB^É 
rie î l’auray donc par vos propos Part en l’amour voftr1 en l’amour voftre. Allés allés mon a- 

4 
my> mon amy allés monamy N’en a vospoint d’autre. Allés allés mon amy N'en a 

e 

vouspoiüt d’autre* N'en fifk N'en avons point d’autre* d'autre* N'en N'en avons point 



>
Ç

v;
^ 

CL. LE I E V N E. 

:É 

A mignonne i*ay elle, mignonne i’aj cité Si foi- 

gneus de voftre vie* 

• v— ^ $ è “a ' ^ 

Qu’au- 

*J"U tJ/J I près de vousrautr* été* fautrice* Qii auprès de vous 

l’autr’été, Sfr Me teint voftre ma- ladie Par vu fi feruent defir: 

3= 

Helas te fuis pour vous né J Pourtant il veu-j’eiperer Part en Paipour vbftre 



Allés allés, allés mon amy Allés mon amy, 

'tîrrtT fJ E~t?f 

--Ll--Ll-fI-J-j--•• 
Allés ailes mon amjr Is]*cn 

tf—--*—— —-* 

=:t44 -f- $—^ 

a vo9point dautre* S*i 



Cinqiüefmeparcie. a cikq^ 

1 ES $ 
£ 

rr 
A mignonne ien’aypoint 1 en ay 

point3Mon aminé feint* oucaute : Pourtant 

W . t> 
cc qu’aueceur me point* Pour, ; 

r ™ A A J ! L A ,   
}£> Pour- 

 .L.î-, r . 
* \_J_L 1 - A __y 1 A _L A A_L." # a* . . ........ _ . 

mJ' i A 9 W 1- -X 9— 21 L- A m 9 9- _ X 9 A2L9 9 X X ■ *AA*A h-l àtt t 'A T T. 1 *xt v 1 T v î.j I x x *y ê_jbs 
Z ~ ^-^ TJJIX /] £ ---1-— 

tant ce qu'au cœur mepQintjqu’aucœur mepoitNeviët quedevoike faute: Ne* 

Hh-HH ' " a '4v4-a-tH- I ÿ ..  t ±  ,: . 
L. IA * 4 t " ...... i, [ T 4 1 À_ T c* T TjuLîi . . 1. n|r-I -J. 
St S ▼ T_ il a r _ J ± t~t 9 A • > ▼ # 1 _ TjXc a ï?_ . _ 

P*-=- q* -PF- v v 1 q: y v ^ 

Ne m'aués vous pas promis 1 Voftrepere ieveittbien > Contre voftre grc ne vcus Part en 



H A V T EC O U T R Ê. 21 

l’iiinourva- tre* A lies allés mon amy mon amy C'dt dôc pour 

1t* 

vn au¬ 

tre, Ailes ailes mon amy Oeil doive pour vil au- 

ÉÉfpilll; 
J- 

rr" Allés ailes 

aIIcs mon amy cilles mon cimv C cft doc pourvu ;m- tre. pourvu cintre. 

1 

Le Printems. H A'V TE-CONTRE. F 



Sifiefme partie. a s i x. CL. LE I E V N E. 



H A V T E-C O- N T R E. 
Il 

F ij 

I 



Sepnefme partie. A SEPT. CL. LE I E V N E. 

A mignône puis qu’il faut 5 ^ A mignône puis qu’il faut > 

Mamignonne puis qu’il faut Noter voftr’infgrari- 

tudc} No. Noter 



H A V T E-C O N T R E* 
25 

de » Qui* Ouy,qui aimer le voudra; Commet vou-vous irri- 

-rA-4- tejag -W- 

Allés allés mon amy C eft donc pour vn autre* Allés mon amy 

ZŒ 

-V 
C’eft donc pour vn ait- tre. P£ 

J—Ai 

Allés allés mon amy,mon amy 

Allés allés allés allés mon amy C'eft donc pour vn autre pour yn autre* 



Dernicre partie. A h VIT. CL- LE I E V N E. 

pÉpigiiiÉËÉÉ!! I 

A mignonne ievoy bien* 

CTu’il fan- dra que ie vous laifle,que ie vous laillc, Qu’il fui- 

4-rt--r-i-r'-HVïrr»-h+-Plr^ 

Pllîïip 
d ra que ie vous laiiïe, que icvous laif- fe. Etqueiene 

^3ïzitr~*r'~T-x\—Y mr aT7a— 

puis en rien,Et que ie nepuis en rien Amol- lir voftrc rudcfîe jVû- ftrerndeflè. 

Amollie yoftrc rudef- (ç? voftre rudef- fe^Carvo5 voii-moqués de moy: Icco- 



-V 
H A V T E-C O N T R E. H 

gnay bien vos fins tours : 

i §=SfeâîÉSÉ 
Adieuie diray toufioursfy fy Fy de l’amour voftre,Fy. 

Allés allésmon amymonamyC’cftdôcpourvn au- rre Allés allés 

peps^RlÉ^g^iëpg: 
mon amy 5 Allés allésmon amy monamy C’eft docpourvn au- rre,N’en a vous point d’au- 

A-M 

rre.N’en a vous point d’autre. 

-e 

N’en a vous point N ’eu a vo” point d’autre. 



M 

Rcprîze a trois. C L. LE I E V N E. 

4- 

1 

Êfay,iePayla bel- ]c fleur que m'as donc',Tant que vi~ uray iclagardray „ 

Iel*ay- mebié&htiéchét* delà tien- dray Fidélemetlagar- dantltif- quesau der- nierfoupir* 

Chant 

à y 

4 

Latnérdefusle fo- met d'Atlas s epan- dra,Dedans 

Alors du ciel les é- toiles hautes chérront. Lanuit 

Le té if ara nul é- pi, ni fleur le Primtans.Nifruit 

Le plomb pezant nagera flot an t de- fus l’eau. Le lié- 

lebois arbreus s e-mera le Daufin. 

s'étendra fous le foleil fe hauflânt, 

n’ara rAutônn’iné- ga- lefaizon, 

ge ponfeus plongé a fons fe noira. 

rr 
& 

Lés Ours dedans le marin 

Le ion r fe r a d o ù s 5ab a i k 

Lduér nkra négeabrouil- 

La terr* au ciel Je feu en 

Ho: fe rctrai- 

fanrlc foleil 

ks,ghce, ni 

terre fe reli¬ 

ront, O 

fuit, O 

plur, O 

dra, O 

bé- le quand ie t’oubliray. 

bc~ le quand ie te fui ray* 

bé- le quan d ie te lairay. 

bé- le quand ie te hairay. 



H A V T H-C O N T R E. 2f 

le l’aime bien, & la tien cher’ & latiendray Fidèlement l.i gardant Iniques au dernier foupir. 

P 

13 ■ 

Le Printems. H A V T H-C ONTRÈ. 



Chant a trois. CL, LE I E V N E, 

Es yeus necef- fi- ront i* 
Mon cœur ne cef- fera tu 
O bon- checef- fera tu 
O mains neceiferés vo9 
Ces pies ne céderont i1 

point Deregar- dercebeauvi- zage 
point De repen- fer mile pen- femens 
point Dedeui- zer de la bel- le dont 
point De noter furlepapier l'amour 
point Demeportércéle par toutc*eft 

dontfaéfuis, 
abuzeurs 

la beauté 
démon cœur, 
qu’en vn rien 

Et cés yeus q nfôt tour cm- pli 
Quuefont émér trauaillanc 
De deuisnouueaus déchifré’ 
De nouueaus écris tou’-les jours 
Mile dons dezirs & plaizirs 

Rechant 
A TROIS, 

n 

d'amourcus feus; EtccpoiIdor,&:cctein vifïjkcedous front, 
d’amour in- grat? De tout or fin promet ans nions qui feront ’vens. 
fe ratnen- toit* Et rafraîchît la fol' ar- dettr* & Idnour- iîc* 
le démontrant: Etm echau&nt déplus en plus le rati- zer. 
a- lûmes font s Qiiife ehanjans fe feront cent mile tourmens* 

►+•••» Reprizc 
A gin q^_ ' 

U 

le veu > ie ven toujours fil- ir d'où toujours ie fuis pris 

h/ 
îc veu ,ie 

veu toujours fuir d où toujours ic fuis pris, 



Chant A trois. H A V T E-C O N T R E. i G 

, i'Zjc&Z ■ 

S 
Ame ie viens fér’homag’à ta beauté. 
Perles ,Rubis, Emeraudes ie n’ay pas, 
Pren-le ce cœur pur & ner,& tout ardant 
Qu.’cft-ce que peu (Te donér qui valût mieus 
Autreplu-digne trezor de plu-grand pris 
Ten gracieuze ta main bêle teiWa 
Lui trop hureus s’i tepla.it le trétér bien. 
Lui trop hureuss’i teplaitl'auouër tien. 

Et pour prezent ie t’aportenion cœur. 
Le cœur i’aport’ & fidel’ Sc loyal. 
D’amour, de foy,dcdezir,dccandeur. 

? T rezor plu‘-grand ie n’auoy que mon cœur, 
Ne peut fe voir que le cœur d'amy franc. 
Et vien le prendre ce cœur trop heureus. 

Le guérdonant de fa grande bonté. 
Et fay-li tel trétement que voudras. 

Reptile 
a cI N 

Serre-le ,lâcke-Ie} brule-le, glace-le, fais en a ton gré, Pour tou-jamais il eft tien 

=fcuJ.f.lli LJLrtLLl t4-4-r--f-l-l-t-<r 
:=im 

Serre-le, lâche-le,brule-le, glace-le, fais en a ton gré Pour tou-jamais il elt tien. 

L 

I 



Rechant a trois, CL. LE I E V N E. 

L 

Reprise 
i c , » ^ â-r-v---. 

Igné iefuis de candeur, Cigneie meurs, & langui Voftre louange chan tant. 

g" 
Cigne iefuis de candeur, Cigneie meurs,& langui Voftre Iouan- ge chantant. 

■nres de Meadr’é Azî’Hate toujours vn ovzeau B lac depénage par tout,Sas tache,d5t la blacheur iéble ma nette cadeur 

É4È 
Cigneie fuis de candeur, Cigne ie meurs5&langui Voftrelouan- gc chantant. 

— - pz: 
j 

Donque ce gentil oyzeau Quand ce cognoitatiancé Près de fa mortatendu, Tarn de mourir H chant peu 

Fait dVne douce chan fou Tout le nuage tortu En fe mourant retentir. 



HAVTE-CQNTRE. 17 

Rechant 
A CÏNQ^ 

ant 

-£>■ 
Cigne iefuis de candeur* Cignéieniciu^d:langui Voffre louan- ge chantant. 

_ .,_ 

Sa chut3 ilfe va dejetér Ccli qui monte plus qui ne doit. 

. - - ■ ■ -f1 . * 

--—----- 
1 

Y n amour haute l’ay pourchafTé > Mais plaindr’ il me faut Sc douloir, 
Faétonoze plus qifi ne peut, Foudroyé chét dans Eridan * 
ïcareveut tro-hams eleuér* Dontluyconuienî bas deualer, 
Tifoéus leeielécheloit jeintfous les mons Siciliens, 
Le déplorable Bel lérop ho n Son cœur ronga ans chams Àliens. 

3: 
■ r 

A fa chut* il fëvadejcrér Celiquimon- tepPqu^nedoit* 
G iij 



Chant a t jk oui CL, LE IEVNE. 

Ertîre le feus deuant vous, 
Rien ne poimoir dégorger. 
Drufoupirerchacun iour, 
Quad nevo9voy ne voir rien. 
Hors voit haïr tou-plaizir, 
Eftre bouillant tout en feu, 
Vous le fanés que c’eft vous 
Puis quefaués que c’eft vous 

Trembler,épris, de changer 
Elire mué t voulant plus 
Rire,plorer tout d'vn coup, 
Quand vou reuoy reuoir tout 
Autre dezir 11e longer 
Eftre gelé tou- tranfi. 
Par qui iefouffretel mal. 

Et de qui vient cou mon mal. 

Tein & regard, & maintien : 
Conter & direfon coeur* 
Efperer en dezefpoirÉ 
Autre foulas ne chercher* 
Hors latrouuerroue plaizir* 
Aucunefois roubles de u$* 
Et qui pouués m?en ofter* 
E t que pouués l'amender - 

Doù vient cela ie vo^prî’ï Dequoy,cornent, &pourquoy2 Dite-lctnoyjdite-Ie moy ievonsprî’ 

- Rcprife - ï=t 4 d >x£ -f: à y, j 
1_J1.0 V v 

-+: — 

D où vient cela levons prî^Dequoy^oment, ôc pourquoyïDue-Ie moy,dite»Ie moy ie vous prî\ 



Chant a trois. H A V T E-C O N T R E. îS 

1 tire tour penfif, dcfiants& dépit* Varier de défein*ne fanoir que tenir* 
Ne falloir qu?on veut* ni vouloir îe fauoir * Et ic voulant ne pouuoir*& pouuant ne vouloir* 
Tou-Ie iour plaintif douloureus foupirer* Neiouïr du repas, ni de ioyJ, ni de bien * 
Toute nuit languir regretant*gemifant* Et ne point receuoir de fesyens lefomeil* 
Ferégrand gain de la perte du tans, De ta honte Fhoneur* de ta gloire mépris > 
Fumer, de flamber de (a flain1 éüoigné* Et tou contre le feu corne glace geler * 
Te haïr roy-menf & fuir tes amis* RirJ a tes ennemis * a ta mort acourir, 

Rcprize - 
à î. 

r* ïV Â 1 H H hH re- 

i - H w f i~i R H Fi: > 

r 
C’eft coin’ amour mène noftre bon fens , 
C’eft duJabeur amour eus le payment * 
Sont lesébas que f amour tedonra. 
C’eft le profit quel’ amour te rendra. 
C eft le repos d’amouteuzelangueur, 
C’eft fi le tins ce qu amour t’aprendra, 

C’eft. » 
C’eft. 
C’cft. P* 
Sont. V* 
C’eft. 
C’eft. 
C’eft. 



CL. LE I E V N E. 

. 

A iiTt Eure, laiiïe faire No ns en ferons reuengés - 

QuçieEerueferm3&conftanrrDi!igcnt:tfoigneiis,& loyal Vne maupiteuze beau te 
Qu.ef honor*& faimefurtout Vigilant 5deuGE, & bonrif, Vu4inexorable fierté 
Delà leure miclli Aura Que le cœur vcnï tegardta^C’eft allés ie ne do ut" en rien. 
Promettantiuranr amitié, Nétefoy ,naïue bonté. Haine 5 traizonellepcnfoit; 
le riray de voir cebeautem Tout éteint sdéfait & jaunîmes cheueus qui lüîzec d'or fin 
Céte gayegrâcemoura, (fuit,Ces atraits rebutsdeuiêdrôtsEt ce ris ride méfiera. 
Qui te fert,t"honor3&pour* Qui te chercha t'aime sas dofLors t’abhorreras ecartat 

Ingraf& fans amitié * 
En dé faneur delai fie* 
I"ay découuert le poizon * 
Et ma rnin’ap reçoit* 
Plom b d euen i r ie ve rr ay. 
Et céte bouche pura. 

Lors dédégneus te haïra. 

Laide faire, laiffe faire Nous en ferons reuengés, 



Chant à trois* H A V T E-C O N T R H. %çj 

E foijpirois, & ieplorois,* meplégnoy futvntems Ponrce que bien ievoulois 
Ou que ie tufs', ou que i’alaiTe îetrouuoy déplaizir, Flammes & pleurs,* foupirs. 
Corne celuy qui de la dent rage-donant du mâtin, Mors,de la beft’enémî’ 
Pai cillement de la cruelle qui m auoit meseiprirs Enuenimés de fureur, 
\ ne fumu qui m agi roi 1&: iour & miit,meforça D’cftr* ennemi de mon h eut, 
Ce qui iouloir rue piere tant, ce qui fi beau me fcmbloit Or me déplaît corne laid, 

A qui tou mal mefatzoit. 
Et me faloit lamenter* 
L'image void tou par tout * 
L image feu- levoyois* 
Mepourehafler toutennùy. 
Et iJen ay hont’ & horreur* 

C eftmain- tenant ma chafon Non no no non,nono non 3 le nefoupite* 

Ieneplcurnemeplainpl^damour, IerfemepPnonnonon* C'eflmaintenatmàcIianfollNünnono 

noiijno nonnon, lene foupi- re, iencpletir,& ne me plain pP d'amour. Te nemcplus non nono* 
Le Printbmss H A V T E-C O N T K E* H 



Rechant a trois. CL. LE I E V N E, / 

Dédain rczoïi- qi . , , 
Ace!- le qui m’a trahy, moy Tant fidel tant & fi confiant, Paroitre 

que fais tu 
le qui 

Guéri maplay’& mon ennuy 
Dédain fi fais ma guéri- zon 
Vcinqueur d amour tu aras nom. 

toy j Tien le mis eftre reçoy-moy,Amour ton 

Paroitre 

Du feula Mets moy en douce liberté; 

Enmefauuant defapiizon. 

Des abuzés le deliureur, 

Dédain a- 

ennemi jure 

fais combien ru peus , 

glace fay ialir, 

ten Taure I faeré* 

S au ueu r damans al an gourés. 

me mein'a trop cruel- le mort. 

dépeftre moy de fes liens< 

fay flammes des glaçons voler. 

ou d’an en an feriiï feras • 

A raid3 a lJai- diieias, helas 1 iefuis bldfé ,A leau , a l'eau * 



Chant a trois. H A V T E-C O N T R E.' 

E bandoulier yole l'argent De cens qui parties mous, Et toy tu voles nos cœurs. 
Ausinconusi reramal Et toy celuytu taras Qjii plus te porte ami* tic 
Lapauureté l’iréduira, Degayeté de cœur toy Tu nous feras touren- nuy. 
Souuét pitié ie trounen luy,Dc toy iarnais ne Tentons Que fiel, dédain, & courroux. 
Donanriafoy te la tiendra : Tu nous promets la douceur Et puis ru fais cruauté, 
Les bâdouliers valet mieux Que toy Scruelleljuis loy 5 Qui nTas pitié y ni tiens foy * 

-e-l- 

Recognoy ta faut* il eftrcms* Et te Toit allés ce qu as fait Par le paiTé. 

Reprize / 
a ci N 

Rcçognoy tafaut’il efltems, Et tefoitaiïes ce qu'as fait Par le pafle. 

H ij V 



a av;Af ai. CL. LE I E V N E, 

= ' CT T X__T _© F . Ai AAI J — ) 
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v ViconcjTamour nomaPamour^Vouloitle furnomérlamort; 
QuiconqTamant no ma Pam an t Vouloir le futnomér lament5 
Qui dit métrefs3 ateint’ d'amour Vouloir détrelle la nomér : 

^ . I . î 1 ! . f rvn_ 

* 

T- t iîLiii. 1ZH1 .sJTT | / ) f ] 1 A ' f ] 
= ■ T T T Ww A ^ à - . T1 À 1 A 41 
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QuiaimeTâm'jpet- dra, Qui perd fond- nf il rit mort. 
L'amant Ton oit tou-pat tout Pireus lamens lamenter, 
Quifert niétreiïe l'aimant Vit en dérref- tourment- 

CHANT A TR O I S. ^ 

A brun dette violette reflorit, La bêle peinte Primevère s’en vient 
Les oy aillons s’aparians drille t ^rvont, Et le bocage ré iouy mentir 
Lepatoureau fa patourclle réjouit Flajoletant du flajolét fa chatifon, 
Les amoitreaus Cupidoneaus de toute pars Volet épars ? flcchçs S; dars répan dans : 



H A V T E-C O N T R £« 

Ramène fleurs que le Zephite nourrir . 
De mile voixldégouzillan- tes en 1 air, 
HIe qui Toit va le rrouuer defon gré , 
To ute la mer 3 toute la terr’ & les cieus, 

Le parement dela.nouuellc faizon, 
Toute liefV enatnoiireuze douceur* 
En y aknt quite quenouille $c fuzeau, 
Tous aninutts d'amour épris s'égayront, 

O que le peuifçdc laîoy'durenoiuieatimefentir., le ne le puis ne la voyant célc quim'cft 

+ 

Reprize 
A CIKQ^ 

Et toute ioy',& toute fleur,& Pria tans* O queie peufle delaîoy'du renoiuieau mefentir, 

le ne le puis ne la voyant cèle qui m’eft Et toute ioy1, & toute fleur, & Primans, 

H iij 



RechAMT a TB.OÏS, CL. LE I E V N E. 

i 

’Vnémera le violée, L'autre le blanc, l’autre le noir, l'autre le gris te loûra: 

LVn fe plcra do tané, LJautre de verte couleur fa liurc’ fera. 

Quelqu’autrel’incarnât chérit. Moyieloûray,moy ieportray, Moy iemeray tant que viuray l’orangé. 

Le radieus tout animant, viuifianrSoletl beau, Qui s’aprochaut mène l’émable faizon, 
La bêle fleur qui du Soleil éme fl fort la clairté Qu,’ é le la fuit desepanît le voyant. 
Le precieus & deziré riche métal qui tant vaut. Que tout le mond’ador’ & cherche fur tout 
L'émable fruit que le Dragô ne fomeiilat defendoit, Qui reprezeiite le loyer de vertu. 

*Y 



H A V T E-C O N T R E. 



R.ECHAKT A CIN(^. CL. LE IEVNE. 

I lu pi ter s'auizoit Fai- r vne Rei- ne des fleurs, Cerc‘aiaRôzJFdonroit 

—t~pr T*fi i  X__l— Chant =? 
A QUATRE, 4+fc*—14-4- 44~*~4F2-2— 

Toutk royau-. me des fleurs 

pi 
Eft tou-lhonneiirduPrinrans C’eftlebelœil dujardin C’eft la paru- redejplans 

-—* 
jS 

4 * 

C'dl la rongeur dupourpris .Rien n'éclatant que beau- té. Rien ne Aérant qu amour fin, 

*4* 

RienqueVe-ntisne fe n ta n t, R ié qu e y i gue u r ne métrant, Riéquedezirn’atizant ,Rié n emouuant qtieplaizir. 



H A V T A M T D T? 

Toutleroyau- medesfleurs. La bêle Rei- ne des fleurs Lots que fa feil- l’épan- dû' 

neRci- ne des fleurs. Ce r t’a la Rôz’idonroit Toutleroyau- me des fleurs. 

Le Printems. H A V T E-C O N T R E. I 
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Rechant a trois, CL- LE I E V N E. 

Atourelles ioliétes, & fidèles patoureaus* Et qui émet amourétes > 

êc qui émet amoureaus : Ietés la crainte du Loup , Venés alombre du Houp * 

-1 . 
—--j . 

Lcgayje verd5le beau Houp Defon feillagc toufu 
Dcfo9 le verd & beau Houp Ne loge poiotde venin, 
D efus îa branche luyzant Du Houp toujours vigoureiis 
Les oizillons dégoizans Et chant>& voix de foulas 
Qiie Dieu legardle beau Houp La tète hauteïeiiimt* 

Reprize 
A CINQ^ 

Vn ombre frefcli épand ra, 
Jamais n’y vient le Serpent, 
Le foudre point ne cherra, 
Y font l’amour de leur nid , 
Ne puifs5 orage quelqu onc 

ï- 

Yo9 defendra,vous abrita - 
Tout y eftnet , tout y eft fain. 
Du tonerç’ il v ous garan tit . 
Amoués viennet y brancher * 
Ni Fofencer, ni l’ébranler, 

î 
Patotirelcs iolietes, & fi- déles patoureaus. 



CïïÀNT A TROIS. H A V TE-CONTRE. 
54 

Vn cœur fier le re- fus cru- él, M’emplit l'âme de feu qui fu- rieus me rend, 
D vncotc lede- zir me poiïidîCerchant celle qui fuir pour ne rnevoir mourir* 
O mon fort rigou- reus qui fais Enmoy tant de douleurs dont ie inefens Hier* 

Radiant 
a trois. 

5Ë 
Et ci vn autre le cîousacueil Enflammer de Eamour mon gelé cœur ne peut* 
Mais lie- las le de- dain mcricnijEtniilcas ie ne fais dVne qui nfai- me tant* 
PuisquVn feu vio- lentmeoiit* Eayqifüdon- telefroidfourcedcmes malheur* 

SÜüpliÜI 
Ainii ie fuj qui me fuit, Ainfi ie fuj qui me fuit. 

Rcprizc 
à s- 

Ainii ie fuj qui mefint,Ainfi iefuj qui me fuit. 

Et qui emet ainourétes, &c qui émet amoureaus : Ietéslacrainte duLoup,Vencsa l’ombre duHoup. 

1 y 

1 
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CL. LE IEVNE. 

Ve niill' étoillc fur nous Ne vienne plus fe montrer,Que chaque^ flâbe des cieus 
O Lune, Lune vieil ren Defousleroc de Latmos Auec le pâtre gen- til 
Fé bus delai Hé ton char Reuien te faire pafteur, Et BeufsA Vaches gar- der 
O roy moniteur &feul bien D’amour l’étoilleplajzant. De tes rayons fi rré- bcaus 

-——ryrA-vl- — 
Rechant 

Dehon- te voi- ze rendant A fon 1b- leilla clairté. 
Qui tant replut que dormant Le vins lbuuent rebaizer. 
Com’au- trefois m faizois, D’amour touché pour Admet. 
Pené- tremoy iufqu’au cœur. Et pren pitié démon mal. 

A-4—-A-—$ 

Laiffe la dance des cieus, 

lltSilÉlSl 
Mabelleceintraclair- té. LailTe ta dance dès cieus, Ma bell’éteint ta clair- té. 



Rechant a trois. 

-tA— 

£ 

H A V T E-C O N T R £. 

fX* 

3S 

J 

Chant 

a trois 

V ptas de moy tepaf- fer, le puis de toy nie paf- fer:TcI ieferay que feras^Àinfi feray que feras 

On le m'a dit que tnprcns a dédain mafoy, 
P P tu cognois m’éprauuat que ic t aime fort 
Lors que premier ie temé>tufégnoisniemer 
Orie cognoy que c*étokvue fauflctc : 
Voice i’auize qui fait que tu hais me Voir 
Puis que le change te plaît i me plaît : adieu 
Pis que tu n'as déloyale tu peus t routier > 

Nepen- fepas nie marteler, 
Et plus rêvas moquer demoy. 
Et lors t emay de vray amour, 
Qui point ne maimJ émer ne puis. 
En au- tre lieu le coeur tu as * 
Le gain fou lient le change fuit, 
Et pis que fay nepuisauoir, 

Repnzc 
A c I N pËBjÉiigÉÉÈÉfpp^^ 

iüii 
Tu p eus demoy te palier, le puis de toymepafTer Tclie feray que feras, 

Aiufiferay que feras. 
I üj 



VcrilPhyuer,la rigoureuse glace, la rigoureuse la rigoureuse gk- 

Se fond Se fond ans rays du Soleil graciais; EtkPrimtans 

a la riantÇnjfac a la riante face Montre déjà le ferein de fes y eus,Montre dé- ja 

M m 
—H 

Mon- tre déjà le ferein de les y eus : La terr3 aufli voulant côplairkus cieus^usciettsjvou- 

lanccomplair’aus cieus,compUirJ au cieus, au cieus, 

-5- 

la (e repar auec,meilleure grac’auec meilleure gra 

ê-i 

cc.Iafe rcpar’auec Iafc repar’auec meilleure grâce. 



HAVTE-CONTRE. 

Lore s'émail- 1' & parfume de gra- ce Mirant fon fein ain- ^ * «y alj.uuiv uv ? iviij lüh iuii ilim mu- 

fi Mirant fou icin £»> Mîrantfoo fein 

4a4- 

ainfi que dans la glace D Vn cri- fia- 

ÉÉÏ&^ î 
lin cilla voûte des cieus:en la voit- redescieus:Et les Zé- phirs^Etles Zéphirs les Zé- 

iîSp Tr 

phirs de foupirs gracieuse Tiède coulans, Tiède couîans ont ddréchéles yeus,ôt defleehé les 

444 
--—"A • ? v*mw ▼ ,«v ■—i—— 

T* 
^l^îÉgjgEëSîji 

y eus 3 ont defleehé les yens* De fair qui a plus ioycuze ia fa¬ ce. 



Troiiîefme partie. CL. LE ÎÊVNE. 

déploycr}dii beau iourdefes yeus,Au déployer du beau tout de fesyeus3Dedans les cœurs 

faitdifloudrela glace* laglace, Parles ardeurs,les ardeurs defon feu gracieus* de. 

~-t±±^-r-L-d-T- hrr-4~t-r— 
A A A 1 J 1. . A t Y X TTA T Y & A . 

H v ▼ ,v L JL 1 A .  ▼ J JE v ± T 

' • - 1 1 1—-T s-fr y— 

Dontcll ecliauf’& la terr’ & lescieus, Dont cll’éehaiif’cll' échauf' & la terr’ &les cieus. 

! 

; 

\ 



y Quatrième partie. H A V T E-C O N T R E. 
17 

^tllispisiÉigiîigaSi? 
On filz * qui a volé des ciens, Son filz amour qui a Vole des cieus /qui a volé des 

ÉîiiiiiiMiîsa;igg#i!pi 
cicus, a volé des cieus Ayant de Lys, ££> dedeRôzes la fac’ Ayant de Lys & de Rôzcs la fa- 

~ïé 

ce. Des mefmes coups5Des mefmes coups de Tes trais gracieus, 3» 

piii5^iiiâlgïiagilgilî3i 
Sïlblefs'amort, a more S'il hlefs'amort * ildonn'auffi la grâce* ildonn’auffilagrace) il don- 

i 

n'aiilH aufli lagra- c’Eni’y acœur,n’y acœur voire fut il déglacé, voire fut il de glace, de gla 

m 
ce jQui ne s’enflamme amorcé, defesyeus, amorcé de tes y eus, Qui ne s’enflam’amorce defesyeus. 

Le PrintemSi U A V T E-C O N T R E. K 



CL. LE I E V N E. 

Es claires. Lcsoyzillons ^ 

-|— 

ï 

Les oyzillons font retentir les ciensContre- 

ï< 

ternirlesdeus3rerencir lescicus, LaMerfecalm’&vnitcomme glace: Bref iln’cft rien 

4 

déifias ronce laface De l’vniuers qui ne foie plein de grâce, de grâce Au dous retour, 

de ce tans gracîeus. Au dons retour, Audousretour de ce tans gracieus.de ce tans gracieus. 



T
P

 
Smefme partie. H A V T E-C O N T R H. 

Tour il eft vouement A toutilcft, E* H eft voiremenrgMcieiu, voirementgraci- 

eus/Tout le relent fous la rfidcii^Toutlereflcntfo'’ la rondeur la rondeur des 

pP=pa «-*4 ♦ ♦ 

fuis priué de cette grâce, 

■u»,j.uuLicicuciuiu uronacur la rondeur des ci eus, je 

ie fuispriué de cerregracc,Car celle la,Car celle la celle la qui ternit de fes 

}eus LcclairSoleil en détournant fafac’ en détournât,dé- tournât fa face, fa facCjToujours métier en hyuer, & 

ÜiiîÉî Wiife 
en glac & églac éhyuer & églace. Toujours me tiétëhyuer &englac’&églac’eqhyuçr en hyuer & en glace. 

K ij 



CL. LE I E V N E : Derrière partie, CL* LE I E V N E . 

»Pg|pMp—T * ♦ ♦ t-T I-1- T 1 pg. 
Hanfcn helasl hclaSjChafonhélas l hélas, ££ dcfon 

rrli: : ,4 f A3 i;tiÆ l~* îü Lf-J=i-a-InFH- v, 4n 
™ ~ -1 - !-j—i | - - v-i 
ÏT i 

cœurron la glace. Et de fonpirs,Etde foupirs foupirs outrcpcrçans,o 

h-. t' 4 ♦ 1 -FH-T -tif;î4rF? t-lri 
urreperçaiis les 

/ 

1^»—L’ " 

tiens. Va la prier qu’elle me face grâce• Va la prie :x quelle me Eice grâce*1 

-44-T-tTJ1- 

-- 

^ala pri- 

pi-,11 * * |i 
et qu’elle me face grâce Va la prier qu’elle me f 

K4ry4fft 11 i-i-l-lfl-hi-4 - 

bi:iHr" H"1 
:ace grâce. Va la prier 

-f?’ ‘ "■ ■ " 1 1 • 

:~4=* i=^ 

qu’elle me face 

---— 

grâce .Va v $$ face grâce. 



Chant A trois. HA VTE-CONTRE, 39 

Es amourcusn’Ôtq douleur & tourment* 
Libre ie m’en vay,& la chaîne rompu 
Plus fol amour * plus ialouzf ne foupçon 
Eus P diront :vne diurne beauté 
Contre ce fans ingrat amour cruel dieu 
Fi de l'amour, puis quel amour ce n'eft rien 

Ne font que plaindr’ & lamenter. 
De vains dezirs ne me tient plus 
Ne modérant le reposdous: 
Et nuit St Jour me jet’en peur, 
le fuis com’vn Diamant fort 
Que pcin'& peur, & folèfpoir. 

Et jetercrisA'jeter pleur ,& foupirs chaus. 
A me gêner pour vn1 ingrate trauailîant. 
Nifrenézî1 ne dêuoyra plusmaraizon. 
Mc don1 efpoir,m ecoul’ au géante glac’ an feu. 
Qui ne craint fér,qtti ne craint eau,couine craint feu. 
Qui te fuy ué s, dép o u il lé-vô il s de tout efpoir. 

Moy ie me tien ioyeus,gaillard,&content. 

Reprife 
A cI N 

Moy ie me uéjoyeus,gaiüard,&con- tent. V 

K ii; 



Chant a trois. CL- LE IEVNE, 

Vnecoline m'y proumenât Parla pluvert'& plu gave faizon, Quand toute choze rid au chams, 
DemilHpinesjd’hameçansEimironé'toutedoz'aiétour Frefche fe montre s'égayant 
Vou Parourelles de PatoureausJTo9quifauéslebelart decliâte^Tous célébrés & rechantés 

levoyvne ^ f 
Çéte bêle IRq- ze vermeille te Qui toute fleurétede fleur de beauté Pâlie de bien loin - 
Cétcbélc J Cétcbélc 

le la voy de loin, Et ie l'aime fort, Ielaveucuillir Etlamain iytens, Mais las c’eft en vain . 

Reprize 
a c i N 

le la voy de loin, Et ic l’aime fort j Ielaveu ctiiUir Etia main i’y tés,Mais las c’eft en vain. 



Rechant a trois. H A V T E-C O K T R E. 
40 

E nefay qui te meut^e ne % d'ou te victcétc fierté ?Ielefay, ie le fay que le tans me ferais raizon. 

Ic parle, p^arletoy cruelle fans foy: Tu m'ois & fais la fourd’& ris de mon mal, 
le- vy laRôz’hierdefurlerozier, Riante ,belle, gayefretches’omirir, 
Ievaÿ reüoir fiell’y dfcceiourdhuy La panure fleur ie voyquichauue n’a pi us 
Ton âge prompt fe perd volant com’vn trait: Tés ans légers com’eau de fleuues s'en vont 
Et puis diras qtien’eu-jelors le cœur tel, Ou bien que n ay-je maintenant ma beauté ; 

*V 

Turis,&moyie languis. 
Ce toit l’honneur du-jardin. 
Ce beau féiliage vermeil. 
Com’vne fleur ta beauté. 
l’faut vouloir ce qu’on peut. 

T. ♦A-AA- 

Ienefay qui temeut, ic ne fay doute vient céte fierté,: 

-O 

le le lày, ie le fay que le tans me fera la raizon. 



Chant a tii.ois 

Oucére, fucrine, route de miél,fadi- nette mon cœur, Toute de lait cail- lé, 
D otiilléte plus que la fleur Violette primeur du Primtans, O faced'Ang’ô ris 
Tendréte plus quela tendre rouzé'le matins’amaffant: O viue neig*,orfin. 
Complète,parféte,nul ne te void qui loudain ne foit pris, Las! s’i mouroîet,dannés 

1 Rcch.p 
à 3, 

toute deRo^ zes de Lys. 
dous,graciais & lé rein, 
blanchéreblon- dé te fleur, 
par tarigueur i‘fermer 

G en- tille fleu- réte,puis que G bel- le, II belle tués,toy: 

grate fui la rebcl- le cruauté, Etnefay tort a ta beauté Gentille fleuréte 

puis que fi belle, fi belle tués, roy, Ingrate fuila rebel- le cruauté, Etnefay tort a ta beauté, 



le reclame la more qui finiflè le mal Que pour cet* ingrat' endurer me faut. 
Du premier ie comique périr mJen aloy, le vy le bien & l'encouru le mal. 
Et lefort violent alamortme tira* Et çontre luymaraizon eut dupis. 
Télé futhtparence dubienque ie vy, Que pour ce beau du bien ie fus priué. 
Et quilors oublié ne fefût corne moy Oui naim était caché de tant d'apâts. 
Toutefois inhumaine la faute que fy Ne doit abfoudre ton cruel méfait. 
Demafïmprinocenfepuni ie feray, Et toy de ton méfait triompheras. 

Labc- le gloire, lebélhonetir doncr, Donerla morta qui t’adoné le cœur. 

' ■/ 

H A V T E-C O N T R E, h 
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Moiîr Jj. quad fus-tu ne} 

conceuî D’vnepuiÆmt’ar- deurQu’oiziueté lafciu1 en foi-meme 

Qui te doua poimoir de no* far 

Ou te retire tu? Dedansvnieu- ne cœur 

cruel- letnenr,cruel¬ lement i'enferre 



H A V T E-C O N T R E. 42 

de qui fus tu nourri ? Qui eut pourla (eruir ieuneOf & vanité , & vanité * Qui eut pour la feruir ieu- 

il i~ri 1 ^ 
nefs’& vanité, ieunefs’&vanité, & vanité. Dequoy te repais ru? Grains tu point le pouuoir des ans 

ii^i^feaisiit;gÉgag? 
011 de la mort* Non car fi quelque-fois ie meurs, Non , car, ie meurs par leur cf- 

fort Auifi toft icretourn’en ma forme, Auilî toftie reronrn'en ma forme première, AuiTÎ 

ipëiipiÉËÉgîgii| 
* ) 

cnma forme premier’ en ma for¬ me première, 

L ij 



Vers mezvrkz* 

A fa chut’il fe va. foL 17 
A laide, a laide. 5° 

Bien fol eft* 10 

Bnmelette, ‘J 
Cen’eflqitefid* 9 
Cigne iefuis dtcandeur. î7 

Ces amour eus. 59 
Dame ie viens. 16 

DVn cœur fier. 54 
D Vne coline. 40 

Doucette fixer inc. 4£ 
Francine Rozine. 
îeFay,ieIJay * 
le foupirois & me, 2ÿ 

le ne fay qui te meut. 40 

Label'A ronde. 8 

Laide fairejaiiïe faire, 29 

Lebandoulier. 30 

Labrunelette, 3£ 
Lvn émerale violet* 3* 
La bêle gloire. 4l 

Mcsyeuxnecefîcront , 
O Roze reine des fleurs • 
Ferdreleiens. 
Patourcllcsioliettes. 
Quand le foleil fe va * 
Quiconque l’amour. 
QucnulPétoille, 
R cuecy venir du Printans. 
Silupiters’auizoit. 
Tupeusdemoy, 
Voycy le ver d & beau May. 
Viuretotitpenfif, 

Vers rimez. 

Voycy du gay Printans. 
Seconde partie. 

Le chant de l'Alouette - 
Or fus vous donnez trop * 
Seconde partie route de C.Ieïe. 
Troiiiefmepartie. 

Le chant du Rofïîgnol , 
Enefcoutant, 

Seconde part ic> 
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